
Bonjour, voici mon témoignage :  

Je me présente, Cécile, 45 ans, ancienne sportive de VTT, course, danse, ski et randonnée.  

Ma vie a basculé en 2016, et je ne vois pas le bout du tunnel depuis.  

Tout à commencer avec des infections urinaires à répétition et un problème à l’épaule gauche.  

Pour l’épaule, cela a duré un an. J’ai eu droit à une visite chez un professeur en rhumatologie. 

Trois avis de médecins, aucun n’est d’accord : « parsonnage turner » ou compression du nerf ? 

On décide de m’opérer en novembre 2017 du nerf sus scapulaire avec bursectomie, neurolyse 

et acromio.  

Et là, l’enfer commence ... au niveau de ma santé, au travail et dans ma vie sociale.  

4 mois après, opération des cervicales car compression médullaire.  

Mais toujours des douleurs quotidiennes, partout qui migrent sans arrêt.  

Puis, de nouveau des plaintes incessantes de ma part à mon médecin traitant, ma 

rhumatologue et mon neurologue. 

Résultat : on me refait passer des examens.  

Opérations des canaux carpiens ... et perte de mon emploi, il fallait si attendre ...  

Me voilà au chômage, et toutes les galères qui vont avec !  

Mais je me plains encore et toujours ... après plusieurs examens, on suspecte des maladies 

neurologiques graves mais, après une consultation dans un grand hôpital de ma région, on me 

confirme que je n’ai pas cette fameuse maladie. 

Mais, mes soucis de santé s’aggravent de plus en plus, je suis à bout.  

Ensuite extraction d’un nodule (5 opérations en 3 ans !), et, enfin une prise de sang avec 

recherche maladie de Lyme ... en septembre 2019.  

Bingo ! Positif en IGM et test Elisa, et un marqueur en Western Blot ! 

Mais le parcours du combattant ne s’arrête pas tout de même, malgré cette prise de sang. 

Lyme, pas Lyme, je ne sais plus…. 

Mais après la visite d’un médecin qui n’a pas hésité à me donner un traitement, je vais mieux. 

Je souffre encore mais moins ...  

En 3 ans, j’ai vu 3 rhumatologues, 3 neurologues, des visites interminables chez le généraliste, 

5 interventions chirurgicales, 4 infiltrations, la perte de mon emploi, des IRM, des scanners et 

des échographies en n’en plus finir, j’ai eu droit à un Burn Out, une dépression et des noms 

de maladie à donner le cafard !  

Si seulement, les malades étaient pris au sérieux, et si seulement le corps médical était plus 

formé, je n’aurais pas perdu tout ce temps d’errance. Je travaillerais actuellement et surtout 

je serais complètement guérie !!!  

J’aurais une belle vie comme tout le monde, et comme vous Mme la Ministre. 


